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AV ;:CT- P:iO?OS . 

La présente é~uàe syn~~é~~se l'ense~ble des àon~ées r ecueil:ies au- cours 

des dix der nières années par les observateurs du G. O. Um . ( Groupe Ornitho -

lo;;ique No::-::~and) . 

Caci re~rése~~e ?~Us~eurs mi~:iers de do~~~es îou~~~as ~ar ~e cic~ua~~ai -

ne d ' observateurs travail:ant isolè~ent JU eifgroupes à l ' occasion de sta­

ges d ' études (en 197n e~ 1 98 1~ . 

Je tiens à r enercier pour leur collaboration ~ous ces observateurs et en 

?articulier l ' un d ' eux , A. Lefl~anè , sans qui cette étude aurait ~té bien 

inccmnlète ; je r e~ercie plus spécialement ma femme dont la précieuse col­

laooration a ~e~mis ~ cette ~tude de voir le jour . 

Ceci est la contribut:..o:! du G . O . :~m . :3. 1 ' -?te.-....lisser!le:!lt du ca~ier des char­

ses devan t régir ls .;estion future des l·larais de Car~ntan ; nous espéro.:1s 

que ces sites , e~ p:us ~articuliè~eme~t ceu~ cion~ ls valeur ornit~o:ogique 

est d ' ores et déjà reco~~ue par les orga~is~~s in~er~ationaux , auront re­

çu d ' ici ]eu les statuts qui s ' i~posent e~ qui les protégeront , nous l ' es · 

P·h·ons du r:oins ! 

Caen , le 20 ~ove~bre 1982 



Il Et quaind par sus la Saingsuryire 

Touornaient couorlis et gris hérouns , 

Les faèes assis ' s praès d ' nos rivires 

Dains l'marais touot bllainc vous tyiss'rount 

.Eun mainté d 1 feumaée oui cracheinne ••• 11 

extrait de Maite Tain~ebouy de Raovil:e- la- Place 

Louis Beuve 1909 
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Peu d 1 auteurs se sont in t érs ssés à ce sec <:;eur t;éographique . l·lal;ré 

tout , au 15°s ., le Cotentin et en particulier les marais de Carentan , sont un 

de s sites ornithologiqu~ européens les plus sicnalés . Plusieurs auteurs doivent 

être cités : Senoist (1854) pour l ' arrondissement de Valognes , Le He~icier (1d78) 
pour l ' arrondissement de St LO et surtout l ' exceptionnelle contribu~ion de 

Canivet (1è43) . 
Au 20°s ., mis à pa=t une note incidente dans uc art~cle botanique pecdant 1~ 1~ 

guerre MOndiale , et quelques notes a~ Trouche (1957) s ' étant ~endu une fois dans 

les marais en 1936 , il faut attendre iUcolau- Cuillaurnet et Spitz ( 1959) pour avoir 

un aperçu de l ' avifaune du secteur . 

fu fin , la créa ti on du Groupe Ornithologique !~or~and en 1969- 7 2 a permis d ' acc'..l.­

~uler une docuoenta~i~n conséquen~e d ' où so~t extraites les données ae cette 
, .. 
e~,uae . 

L ' AVIFAUN'S D-;:S 1-!ARAIS DE CATENTAN. 

La signatur e de la Directive de la C. E. E. sur la conservation des oi ­

seaux sauvages le 2 Avril 1979, consacre l ' engagement des pays signataires , dont la 

France , à protéger l es principaux sites ornithologiques qui sont su~ leur territoire . 

Pour notre pays , ~ peu plus de 100 sites on t été ret enus : parmi ceux- ci se trou­

vent les Marais de Carentan ; leur importance est ainsi solennellement et internatio-

nalement consacrée . 
Les marais jouent ce rOle international pour les raisons suivontes : 

-- v ~stes superficies de biotopes devenu s rares ?ar ailleurs(prairies hunides , 

prai~ies tourbeuses , landes tourbeuses , i submersion hivernale et ~ri~tanière ) 

dont 3 carac tères conditionnent la ?résence de l ' avifaune : hu~iàité1 hauteur de 

la vég&tation et horizon dégagé . 

pénétration humaine réduite et ?Onc~uelle . 

position géographique charnière entre 2 secteurs biogêogra~hiques différents . 

1/ Les mar~is de Carentan : couloir migrotoire ~xcentio~~el 

L ' i~portanc e de ca~ axe mi~ratcire est d ' auta~t ~ieux oise en 
/ 
evide!l.ce qu ' on la met en paral2.èle a·;ec le rôle de frontière jouée par la p.;nin-

sule cotentinois e . 



( d ' après Debout 1982) 

zones d ' escale et d ' 

hivernage d ' impor tance 

internationale 

x zones d ' escales et d ' 

hivernage d ' inpor~anc e 

nat:ionale 

f--- : courants mi gr atoir es 

automnaux (inverse en 

migration prénuptiale) 

Si , par exemple , on compare les aires de dispersion habi tuell~ des 

goélands issus des co lonies de l ' ~st et de l ' Ouest du Cotentin , on cons tate qu ' il 

n'y a quasiment aucun recouvre~ent 

• 

/ 

' , -

( d ' aprè s Debout 1978 

seule donnée de St ~!arcou f i.nterfère dans 

ce sch éma et donne lieu à reprise à Guernesey . 

Un s chéma moins net ~ourrait ê t r e pr ésenté pour les grands cormorans : la plus 

gr ande proportion d ' interférences pouvant s ' expliquer par le fran chissement de l ' 



isthme ~ar cet~e es9èce qui sait ex?lciter ~es eaux douces . 

Une autre a~~roche consiste à établir la liste des espè c es hiver­

nantes de part et d ' autre du Cotentin dans des biotop es comparables . 

·:t E 

NER mac r euse noire ++ ++ 

macreuse brune 0 + 

eider + ++ 

milouinan 0 ++ 

plongeon imbrin + 0 

LI'l'TOR.AL bernache nonnette + 0 

bernache cravant à ventre + 0 

pâ le 

++ régulièremen t présents ou en grand nombre 

+ présents irrégulièrement ou en nombre réduit 

0 non observé sauf anormalement 

Cela montre en partie les affinités islande - g~o~n~andaises voire 

nord-américain~ - en un mot , occidentales- de l ' avifaune hiv ernante de l ' Ouest du 

Cotentin et les affinités scandinaves et sibéri ennes , donc or~e~tales , de l ' Est 

Cotentin . 

Il semble que les oiseaux ty?iqueoent ~a~i~s (Fou de Bassan , 3ter~es 

Caugek , ~ouettes tridactyles , P é trel fulmar ... ) c ontournent le Cotentin - sauf 

exception : ainsi l ' observation en avril 8 2 i Auvers de plusieurs pétrels ful::t a!:', 

espèce éminemment pélagique en tenps o rdinaires (Deb out , à pa!:'aît~e) . 

Par contre , les oiseaux p lus typiquement littoraux - la plupart des laridés (goé­

lanàs argenté et brun , grand cormaran , mouettes rieuse et ?Y~ée) , sterne naine 

guifette noire , a natidés , limicoles , ardéidés ,ralliformes , empruntent l ' isthme 

pour se r endre de l ' escale 3aie des Veys à 1 1 escale Bai e du ?•:on t St Hichel. 

Ces migrations sont au moins pour les anatidés et probablement mne partie des 

limicoles , nocturnes ou crépusculaires . S 'y ajoutent les déplacements nycthéme­

r aux à but alimentaire d es cana rds de surface (genre Anas ) . 



Selection uarmi la liste des esoèces migratrices emnruntant l ' is~hme 

( ~ous ne retiendrons que les migratrices strictes et les erratiques , dont la 

présence paraît significative . Celles qui en outre nichent ou hivernent ~eront 

envisagées ultérieurement ) 

++ Pétrel fulmar (~l~aKU~ El~cia1i~ ~= 3 observés par tempête en avril 82 à Auvers 

++Héron nourpré (!r~e~ EUKP~r~a_ ) : 1 individu le 7/07/ 80 à Tribehou. 

Espèce à répartition plutôt méridionale , d ' observation rare en lio rmandie, cêrne 

statut au 19°S : selon i.e ~·!énnicier (1 8?8) très rare tué en octobre 1874- à Carenté 

~+ ~~ron crabier (ArQeQl~ KallQi~e~ ) : 1 adulte et 1 jeune ~ués ec juin 1ô69 (Le 

Menniéier ) . 

++ Cigosne noire (fi~ogi~ giEr~ l : 1 immature au Plessis- Lastelle le 14/09/78 . 
Espè ce orientale , dont le nombre d ' observations cro!t de façon r égulière en _;ormandi 

:a nidi f ication dans un avenir plus ou moins ? r oche es~ une éventualita à envisager. 

++ Snatule blanche (_El~t~l~a_l~u~ol:os!i~ ) : probablerne!lt è.e passélge r égulier , des 

données de fin mai - début juin sont homologuées . 

+~Ibis falcinell e (fl~gQdis_f~l~iaell~s_ ) : 1 i!là~vidu au marais de Pont- l ' Abbé , 

selon : enoist (1054) . 

++ 3erhache cravant (2r~!a_b~rai~l~ ) : peu d ' observation, mais l ' espèce a déjà 

été observée en vols migratoires automnaux au dessus des marais . 

++Tador ne de ~ elon (!a~OKD~ ia~OKn~ ) : observé plusieurs fois au pr intemps dans l e 

secteur de lfaranguebec- les 1'1o&tier.s. en Bauptoi s . Aucur. indice de nidification n ' a 

été recueilli, cependa~t cela n ' est pas ~ exclure puisque l'insta:lat~on ue couples 

nicheurs en marais intéri eurs est un phénomène r ~cent qui prend de l ' anpleur en 

:_ elgique et dans le i;ord de la France . 

+T Sarcelle i collier noir (An~s_tQr~u~t~s_) : 1 tuée (Canivet ) , seule observation 

!'rançaise . 

++ 3albuzard oêcheur ( E~dio~ Qa!i~eiu~ ) : 2spèce toujour s de passa~e ; 1 individu 

d ' origine scandinave , s ' es t électrocuté récemment en traversant les ~arais . 

++ Pygar ge à tête blanche (Ra1i~e~t~s_ ) : aucune donnée réc ente de cette espè c e ; 

autrefois , rare en hiver (Le Hennicier , Canivet ) . 

++ :·:ilan r oyal (;;;il v~s_:n_!lyt:.~ ) : 1 le 1 <+1 ~,s;:: 1 à st ::: eorges de ~. 

++ t-lilan noir (:O:i~ v~s_:ni.::.r.aQs_ ) : 1 couyle le 24/08/76 à Auvero- Carsn tan 

++Buse pattue (ÊuiaQ 1aso~u~ : Canivet l'indiquait conme étant de passage ; 

aucune observation réc ente . 

++Grand br~velot (fh§r~dEi~s_r~aii~ula_ ) : quelques données de passage à ~aupte 

et Cara uebut ; effec~~fs rnax . observé : 15 individus les 21/C2/76 et 22/05/77 à 

E.aupte . 

++ Chevali~r gambette (Tringa_tQtQn~s_ ) : passag e peu abondant , max . observé : 25 le 

Z?./ 05/77 . 



++ Chevalier arleoui~ (_!r!nga_E'!:Y~h!:_O_!!U§ ) : passaBe de quelques individus ; max. 

observé : 7 le 26/06/?7 . 

++ Chevalier aboyeur (Tr!nga_n~b~l~ria_) : quelques données pré- et post- nuptiales. 

++ Chevalier stagnatile (~rin~a_s!agn~tilis_ ) : 1 à 3aupte l e 26/06/77 : ~ donnée 

normande du siàcl~ semble- t - il? 

+~ C~evalier guignette (lrin~a_hypQl~u~o..2 ) : oigrateur régulier et coomun le long 

des cours d ' eau ; Le Hennicier 19 signale comme nicheur? 

+• chevalier sylvain (Trin~a_g1,a,t eQl,g : quelques données de rnigratenrs de juin 

à septemore . 

++ Ch evalier cul- blanc (_!rin~a_o~hfO~U..2 ) : plusieurs données d ' oiseaux de passage ; 

max . observé : 7 le 20/06/78 , assez remarquable pour cette espèc e solitaire . 

++Courlis corlieu (li~e~i~s_pga~o~u~ ) : passage r égulier de l ' espè ce fin avril 

début mai , plusieurs observations de troupes de 300 et plus individus . 

++ Barg9 à oueue noire (~~o..2a_li~Qs~ ) : voir plus l oin . 

-+Becasseau coco r li ( ~ali~ris_f~rruBi~e~ ) : à Baup~e , 2 observat~ons 1 le 

16/05/77 et 2 le 4/08/77 • 

++ Becasseau minute (fali~ris_min~ta ) 

et 3 le 4/08/77 . 

2 observations à Baupte 2 le 16/09/76 

++ Avocet~e (Re~urvirQs~r~ ~VQs~tla_) : quelques observations , max . observé : 45+ le 

25/08/77 . L' espè c e est probablement plus régulière qu ' il n'y para!t . Benoist 

(1854) signale l ' oiseau en novembre 1852 . 

++ Echasse blanche Cgi~agtQp~s_fiim~n!02U~ ) :3 données pour cebte espèce r are en 

~;ormandie : 2 les 15/04 et 13/05/78 à Baupte , 1 le 6/08/8 1 à Crosville- Varenguebec . 

++ t-~ouet te pygnée ( !;aru..2 .:!!i!!.u!u..2 ) : peu d ' observation directe de l ' espèc e , cepen­

dant les données recueillies par ailleurs (comptage simultané des oiseaux marins 

en déplacement le long des cotes W et E du Cotentin) suggèrent assez fortement 

un passage à ~ravers l ' isthme du Cot ent in . 

++ Goeland brun (1aru..2 .fu§cgs_ ) : _, bservé régulièrem 9nt au pri.n temps et en été . 

Un couple a même séjourné toute une saison à Ladriennerie/ Doville- varengueoec 

en 1979 . 
++Sterne suecies : 200 + le 27/04/76 , vol lointain non identifié . 

++Sterne naine (~t~r~a_albifrogs_ ) : seule sterne observée de façon c er~aine; 

à not er : 32 le 17/04/8 1 à Co ville et 1 le 14/J6/81 à 3aupte dans un site favorable 

à la nidification de l ' espèce . 

++ Guifette noire ( Chli~ogi~s_n!g~r_ ) : peu de données nais le passage est ,roba­

blement plus régulier qu ' il n ' y para!t . Max . observé 6 le 2/10/82 . (espèc e 

déjà observée par ~- icolau-'Juillau:ne t en 1949) . 

++Pia- grièche écorcheur (bagi~s_cQllu~iQ J : citée par Trouche à Carentan et 

l'. icolau- Guillaumet et Spitz à Gors~s , l ' espè c e a é té observée à Auvers l e 14/06/76 

et à Ca rentan le 14/05/79 . 
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+~ Traauet ~otteux (Qe~aatge_o~n~!h~ ) : espèce de passage régulier en effect~fs 

assez abondants parfoi s , souvent plus de 10 i ndividus observés en un site . 

+~ Rousserolle turdo1de (ACKO~eEh~l~s_af~d!n~c~u~ ) : 1 individu le 25/08/80 à 

Pomrnenauque (Auvers - Carentan ) 

+~Bruant nr oyer (~~efi~a_c~l~nQr~ ) : son absence en tant que nicheur est surpre­

nante (cf . infra ) . 2 données seulement d ' un dortoir tem'9oraire à C::-osville 

sur Douve le 7 et 10/02/ôl , concernant 10 individus . 

1 chanteur le 4/05/82 à St Jores; c ' est 

l~ 1° donnée recueil l ie dans le Cotentin depui s la création du G . O .~m . 

++ Grand corbeau ( ~orv~s_cQr~x_ ) : plusieurs observations à la Sangsurière , 

secteur de marais le plus proche des sites de nidification . 

2/ Les ma~ais de Carentan : l'hivernage 

Deux milieux doivent être envisagés : 

- les zones t r ès humides , détrempées , mais dont la végétation n' est pas totalemen t 

submergée : c e son t soit l ' ensemble des marais peu avant ou peu après les périodes 

de submersion , soit les franges ou t les non submergées . 

- les zones à submersion hivernale et prévernale : ainsi est constitué un plan d ' 

eau extrêmement vaste et de pro~ondeur relativement réduite . 

Co~parés aux milieux équivalents d ' autres pays , les marais de 

Carentan en hiver sont loin de réaliser les énor mes potentialitês qu ' ils offrent 

aux oiseaux : aucun stationnement pr olongé d ' oies n ' est ainsi ~oté . 

La responsabilité en incombe à la pression de chasse et en particulier à la 

chasse nocturne au gabion , dont malheureusement le nombre d ' i nstallations crot t 

de façon inquiétante . Cette chasse sur les lieux de gagnage noctu~ne li~ite le 

nombre d ' oiseaux par le fait même du tir , mais aussi et surtout pa~ le dérange­

ment incident . 

Halgré tout , les observatio.ns réa lisées pendant les hivers froids 

de Janvier 79 et l es suivants indiquent : 
0 que les marais fonctionnent en relation étroite avec la ~aie des Veys pour 

leur partie orientale , et avec les havres de l ' ouest Co~en:in pou~ les secteurs 

occidentaux; 
0 il est proba~le que les unités spatiofoac~ionnelles décrites pour les canards 

de surface en Ca~argue fonctionnent selon le même schéma ici (Ta~isier , 1e 61 ) . 
0 que les marais peuvent abriter d ' importantes populat~ons par grand fr oid • 
0 que ces individus peuvent séjourner longtem~s en y trouvant abri et nourriture , 

lorsque la chasse est fermée . 
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S9lection uar ci la liste des esnèc es hivernantes , u r ésentée oar catégorie écoloGique 

A. Les oiseaux du plan d ' ~au teoporaire 

Remarquons tout d ' abord le faible no5br~ d ' oiseaux plongeurs et 

parmi ceux- ci le faible nombre de piscivores (grèbes en par ticuli e r ) , qui peut 

s ' expliquer par la dispersion des pr oies - i . e . poissons - lors des déborèe~ents des 

rivières : le même nocbre de pr oies étant dilué dans un volume ?lusieu~s c entaines 

de fois plus grand que nor~alenent , leur capture d evient problénati~ue . Seule 

exception à ce schéma : le grand cor~oran mais cela s ' e:~lique par 1~ pr oximité 

de 1 ' im,.,ortan te colonie de St . :·1arcouf . 

A. a . / Les oiseaux plongeurs 

++Grèbe huoué (fogi~e~s_c~i§t~t~s_ ) : seulement 2 don~ées ! 2 le 14/02/76 à 

3euzeville et le 21/03/78 2 inèividus à Chef- du - ?ont . 

++ Grèbe esclavon (~o~i~e~s_a~rit~s_) 2 àorrnées : 1 le lè/02/78 à Carquebut 

e~ 2 le 21/03/78 à ~hef-du-?ont . 

++ Grand cormoran (Zh~l~CEO~o~a~ ~~bQ ) : obser vations régulières non seulement 

en hiver , mai s aussi tout au long du cycle annuel ( c . f . infra ) . 

++Fuligule milouin (AY!h~a_f~r~n~ ) : c ' est le canard plongeur le plus régulièr e ­

~ent présent. Il est observé essentiellement en stationnement dans le secteur : 

Liesville- Carquebut jusqu ' à Pornme~au~ue (Auvers -Ca~ent~ ) . L ' arrivée des hiver­

~ants se fait fin octobre et le stationnement se prolonge jusqu ' en fé vrier . 

les effect~ fs hivernants normaux sont de l ' ordre de 20 in~ividus ; e n hiver froid 

ils peuvent ê tre décuplés : ainsi 170 individus le 18/02/79 . ~ ' autres observations 

d ' oiseaux en déplacement pourrai~nt ê tre faites en n'import ~ quel autr e secteur 

aes marais . 

++ Fuligule mo r illon (AY!h~a_f~lig~l~ ) : pr~sent dans le même secteur que l ' espèce 

pr écédente , avec même remarque quant à son ubiquité; (ain si 1 ~ndividu tu~ au cours 

de l ' hiver 8 1-82 3. Crosville ) . 2ffectifs réduits , 1à3 i n dividus , jusqu ' .i 10 en 

février 79 . 

++ Fuligule miloui n an (AY!h~a_m~ril~ ) : quelques observations de 1 ou 2 individus 

à Liesville , Auvers et Baupte au cours des hivers 76 - 77 et 77- 78 . 
++Garrot à oeil d ' o r (_2u~e~h.§!:l~ ~l~n_gu_!a_ ) : exceptionn~l en hi ver nor~al ; les 

~arais jouent aussi pour cette es~è ce un rôle de refuge par temps froid (observa­

tion à Carquebut-Appev~:le en f ivrier 79 ) . 

•+ Harle bièvre (~erg~s-~~rg~~s~ ) : oêoe r ~ma~que q~e pou~ ~ ' espèce yrécédente , 

jusqu ' à 11 le 15/01/79 à ~iesville . 

++ !-~artin oêcheur (,Al~es_o_a!_1:Qi.§ ) : espèc~ typiquen~nt !)isci vore , les re::a~qu ~s 

liminair es s ' a)pliquent parfaiteoent à l ' espèc e en ~~ver . 
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A. b . / Les oiseaux de surface 

Compte- tenu des remarques concerna~t la ~ression cynégé tique , les canar ds 

de s urface , les f cu:quez sont bien r eprésentés . 

Cv::1e de Béwick ( fJ~n_!!s_b~w~c!fi~ l : espè ce !'ar~ en :-or"ïand.ie , les mara. l~ en .,...T 

abrité un effectif appr éciable au cours de l ' hiver 78-7~ ; j usqu ' à 30 o bservés 

le 2/02/79 à Carquebut . 

P.e~arque : sites à priori t rès favorables aux oies , cygnes et canards , les marais 

ne r enplissent absolument ?as ce rôle e:1 !'aison du dér~geo~nt cynégétique . 

++ Colve!'t <t~~s_pla1Y~h~n~hQs_) : observé à peu près dans tous les sec~ eurs du 

marais , les effectifs sont cependant limités (max . 300 ) (remarque ci - dessus ) . 

T+ Sar~elle d ' hi ver (~n~s_c~eEC~ ) : hivarnage r égulier et relativement im?or tant 

peu!' cet~e espèce qui trouve là àes biotopes t r ès favcraJles ; arrivée des hivernants 

(ou regrcupe~ent des nicheurs locaux ? ) dès ao~t , puis e::ectifs croiss~ts de 

septembre â novembr e ; pr ésenc e jusqu ' en ~ars ; ef!ectif max . obs~rvé en hiver 

normal : 2000 le é/0 1 /77 à Baupte . Le Eennicier la considère cat:l:"\e étant très commun e 

en hiver . 

+~Canard chiryeau (~~s_s!r~p~r~ ) : espèce discrète , sa prése:1c e est probablement 

plus réguliè re qu ' il n ' y parait ; de 10 ~ 2C ~niivid~s ont été oose!'vés en par t i ­

culier en 77 - 78 (Carquebut , 2auzeville , s~ . Geor ges de 3ohon . .• ) . 

+ T Canard si f fl eur (dn~s_p~n~lQP~ ) : bien représent é , hivernage r~gulier , arrivé e 

assez tardive 9uisque des effectifs conséquents ne s ' observant qu ' i ~artir de 

fin déce~bre . ~ffectifs hiver~ants : 800à 1000 individus , jusqu ' à 2000 au ~oins 

après un coup de fr~id; derniàr g3 observati ons asse z tar dives : un coupl e le 

?2/04/8 1 à Varenguebec . 

~+ Canard uil9t ( ~n~s_a~u_ia_) : la :.:>lupart des observations sont faites de janvier 

à mars , l ' espèce se~ble ré~uliè!'e et l es effectifs relativem~nt élevés 9uisque 

jusqu ' à 300 in.di vi dus ont été observés . Sffec";i f ha bi t:.lel : 30 i 50 passant à 

200 et plus au moment de la migra t i on pr~nuptiale . )erni è r es observations a ssez 

tar dives :1 couple et 1 mâle en mue 1~ 22/04/8 1 à Var enguebec . 

+~ Canard souchet (Ao~s_c1y~e~t~ ) : hivernan t r éguli e r en effeçtif peu elevé , 

ma:{ . 40à 50 en hi'ler nor:Jal , par contre effectifs assez conséque!!ts en !Ji~raticn 

pr é nuptiale : jusqu ' à 150 ensemble en avril . 

]e~a_!:a_J!e.§ la prés enc e 'ie ces oise'3.UX dépend en 0ranàe 9artie àe la réserve 

naturelle de la 3aie des Veys , sec teur où des mouvements nyc thér éraux conduisant 

~ux sites de sasna~e e~ de r epo s ont lieu . Peu!' la ~3rc ~l~e d ' hiver , le Siffleur 

e: peut- êtr e le ?il e~ , :ss marais sont ~es si~es d ' i~~ortance na~~onale voire 

intgrr..at.ionale • 

... + Fo ulgue mac roule ( .[uliEa_a_tr~ ) : hi 'l e!'nat;e .:o;urtou t dan s le ·cet ?Ur Li 8sville­

Carqu ebut • --• t..uv er s- ~arentan . ~ ::i ï -=- t" r. orl"l:ll , ~lus <le 100 incli vi dus .sont pr-9-

sents, passai:t à ulus -...a lCOü en biver f!'oid : 1 C.3~ le 1.?/"2/79 à Car quebut - .... arentan 
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++ La.ridés : très nombreux en particulier : Goélan ds argenté et cen dré , :1ouettes 

rieuses; leurs effectifs sont difficilement chiffrables; on les estime en~re 

15000 et 50üCO , voire plus , individus ; à noter une observation hivernale de 

~ouette pygmée à Varenguebec- Doville . 

B. ~es oiseaux de rivage et de ~oseaux 

++Héron cendré ( Ar~e~ ~iQeEe~ ) : espè c e com~unément répartie , r égu lièrement 

observée (statut identique à celui décri~ par les auteurs du siè cle dernier ) . 

++ 3utor étoilé (Èo~a~r~s_s~e1l~ris_ ) : espèce exceptionnelle , en r aison de l' 

absence presque totale de r o s e lière : 1 le 10/02/79 â dt . COme du Mont . 

~usard des r oseaux (fiEc~s_a~r~ginQs~s_) : il n e semble pas qu ' il y ait véritabl ement 

hivernage , les donn~es sont gr oupées de fin fé vri e r à fi~ octobre . 

++ ~âle d ' eau (Ba1l~s_a~u~ticus ) : l ' aivernage est probablement r égulier , peu 

d ' observation cependant de cette espèce discrète su~tout repérable à s e s cris . 

++Poule d ' eau (G~l1igu1a_C~QrQP~s_) : partout . 

C. Les oiseaux des prair ies non suboergées 

.... + 3usard St . ~·!artin (fiEc~s_c,ya.ge~s_ ) :régu lier en hiver; au moin s un dortoir 

r epér é à la San gsurière , d ' autres sont probables ailleurs . 

++Faucon émeril1o~ (?~l~o_cQl~m~aKi~s_ ) : 3 données de no vembre et f évrier , 

passage ou hivernage ? 

++ Buse variable (Èu~eQ ~u1eQ ) : vi ent chasser de façon r égulière . 

Faucon crécer9lle (fa1cQ ~ign~n~u1U§ ) : chasseur habituel sur les marais. 

++ Van n eau huupé (;;[age1l!!s_v~n~l1U§ ) : présent en hiver . 

Pluvier doré (fl~via!i~ ~PEi~aEi~ : quelques troupes à effec tifs r éduits,(max . 

observé le 2/04/76 à Ca~quebut ) de décembre à avril . 

++ Bécassine des marais (§a1lin~g2 ga1lin~gQ ) : hivernant très abondant , réguliè ­

r ement r éparti , plusieur cen taines par fois; Le Mennicier la signale co~~e t r ès 

c omr.:une . 

++ Bécassine sourde (1YmnQCEY,2t~s_uinim~s_ ) : peu commun mais observé chaque 

hiver , et probablement régulièrement r éparti ; présence notée de début o ctobre à 

fin février . Le :.:ennicier la notait c o!':! :ïe très atondan te . 

++ 3écasse des bois (~cQlQP~X_r~s~i~o1a_) : présence occasionnelle de c et oiseau 

nor~alemeut forestier , pr ésenc e due aux grands froids de janvier 1979 . 

++ Co·~rlis cendré ( ,;Iu~e_gm~s_aEq~a~a_ ) : ~uelques in.di vid~s, il ~s~ ~:i f fi cil e de 

faire la part des hivernants et le début ~rès hâtif de la nidifi cation : installa­

tion sur les territoires dès la fin janvier (C . f . infra ) . 
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cette es~è c e , par ailleu~ ~igratrice et estivante (c . f . i n=ra ) . ~ffecti fs varia-

bles selon les hiver s , généralemen t 20 à ;o parfois plus : 150 l~ 25/12/75 à 

Carqueba~ . Jne étude plus poussée per~e~trait sans do~te d ' affine~ ces résul~a~s 

qui son~ t r ès impor tants , puisqu e le seuil c lassant un s i t e CO!i:Me nati onnaleoan t 

i mportant pour l ' espèc e est de 5individu s 1 et de 50 uour u.n si-ce d ' ü:rpor tance i nt er -

nationale . 

++ Hibou des marais (~s!_o_f!aJl!m~u~ ) : l ' espè ce ét:ai t considé~?e co:r:.::e cowmune en 

hi ver ( L.e ~1 enni ci er et abondante (Canive t ) ; elle est c onnue pour s es f l uctua-

tien~ ; le statut plus récent est pr oblématique puisqu ' il n ' existe que deux obser va 

tions ~vernales . 

+- Choue-ete effraie (TY!O_a_!b~ ) : chasseur habituel sur les marais • 

... ... Grive li t orne C.±:u~èus_pilsr!_s_ ) : com:nune en b.i v ernage dans l es ? r ai ri es lm.mides . 

+ ... ~ari~ des aulnes (Qa~d~e~i~ su!_ngs_ ) : noté en hivernage . 

++ Bouscarle de Cetti (fe!tia_c~t!i_ ) : présente en hive~ cor.ïr:1e aux au-cres saisons 

dans l es fou r rés e t r onci er s au contac t des zcnes hu!'llides , c e qui expliq~e sa répar -

tltion a~ long des lignes de chemin de fer . 

~éditerranéenne a été not~e à la Sangsuriè r e en décembre 1978 et ~1 -62 . 

3/ ~es ~arais de Carentan la ni di fi cati on 

Les espèc es nicheuses sont à c e jour cel~es dont le statut est le 

~ieux co~nu . Plusieurs caract:ér istiques écologiques d~te~ninent l~ur ?r~sence , n~u~ 

reti3ndr ons celles qui ont la signification écolosique la plus Grande . 

La présence de quelques plans d ' ~au libre . 

Le facteur hucidit§ . 

Le facteur "horizon è..§:gag6" : l ' absence de bois , de haies , lu limite c1 ' hori 3on 

très éloignée , per~et l ' installation d ' esnèc~s steo~i~ues . 

-- ~u ~aute~~ è0 la vée =~ation . 

Ainsi 3 for~ations sc~t t~ès é~s~àues la l3nd~ tourbeuse , la prairie t~~rbeuse , 
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et la pr airie banale hydrophile . 

L ' avi faune nich euse des marais présente donc à la fois les caract~ristiques d ' 

une avifaune de steype arbusti.,e e't celles d ' une avifaune de milieu i:J.umide . Le 

diagramme ci-~rès illustre cette conjcnction heureuse , expliquant une diversité 

peu commune pour des milieux "apparemment" uniformes . 
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++ Caille des blés (fo!u~nix_cQt~rgi~ ) : des chanteurs sont repér~s chaque année 

de fin mai à fin juin; la nidification non encore , r ouvée est cependant très pro -

bable . La prjsence de cet'te espèce, ~ue l ' on es't plutôt habitué l observer de~s les 

grandes plai~es cultivées , est au premier abord rela~ive~ent étor~ante . 

++ 0•1tarde caneoetière (Qtis_tgt~a~ ) : Canivet comme Le riel:.llicier signalent sa 

ni di fi ca ti on comme é~an t rare ("niche quelquefois • •. aurait niché une f ois . .. " ) . 

++ 3usard St . ~·:artin (f.i..;:c~s_c~~egs_ ) : des 3 busards fréquentant la ?:-.ance e t y 

nichant , c ' est l ' espèce la mcins inféodée au milieu h~~ide; c' ~st une espèce des 

grandE espaces dégagés . Zn r:crtlandie , cet oiseau niche essentielle:nent 1ans l ' Orne 

(environ 10 couples) , ; il existe 1 ccuule dans le Calvados , aucun n ' est connJ 

en 3aute- . O!"!na=.die . :)ans la Hanche un seul lieu de nid::.fica'ti~n : la .S~nc;;s'.tr:.€:re 

où lcouple niche bais pas tous 1 - s ens ) ·sa nidification est certaine en 7o et 80 
1 

pro ba ble an 7 5 er. C,2 ; sa rüài fiva~ion était envisa;ée dans 1.: :1ê:~e S'Ole ceur ;>ar 
.icolau-Guil:au~et et Z9it~ ~n 1559 . 
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fin - mai) , cependant aucun indice de nidification. Celle- ci est c ependant yossible 

un jour ou l ' autre ; l ' es?è c e est en effet ca?able de s 'ins taller e~ un lieu quel-

co nque dès qu ' ~~ y a proli f§r~tion de ro~geurs . 

+ - Aloue~te des chamus (!l~u~a_a~v~n~i~ ) l 
omniprésents . 

T- Pioi t farlouse (!n!h~s_p~a!egsis ) 

!rotons l'absence ineX?liquée d e 3ruan~ p r c yer ( Emberiza calendra ) q~ d evrait 

trouYer ici des biot)pes :naxi:Ja pour son éco:ogie . 

B/ Les es'::lèces des nlans d ' eau, canaux , rivières : rives et roselières : 

Il existe trè s peu de plans d 1 eau esti ~Taux et de roselières jans les marais . 

Les principaux sont : les ~éandres de la DouYe , le canal des Espagnols à Pom~e-

nauque , 3aupte , Gorges et les ~ares de la réserve nationale de chasse de St . 

Geor ges de Eohon . Les roselières (i . e . ?hragnitai es ) sont t rès peu représentées 

canal d es Espagnols en partie , canal de la Vire à la Taute , certains secteurs le 

long de la Douve , de la !aute et de la Vire . 

Il fau~ not er cepenèan~ 1 1 i~?ortante hau~eur atte~te par la végétatio~ de certai-

nes prairies maréc ageuses (secteur d ' Auv e rs Car entan , Sangsurière , 3t . Georges d e 

3o~on ) dent la ph~siono~ie les ra~proche (pou= l ' avifaune ) des roselières • 

• #' .r-· • ae .~.:.nl. . 

++ ~éro~s : aucun n ' est nicheur actuelleme~t, pourtant Canivet (1845) orécise 

la nidification du héron pourpr é (Ardea pur purea ) , du Butor étvilé (3otaurus 

stellaris ) et d ll Butor blongios (Ixobrycb.us r:::inu~us ) ; Le i·!ennicier ( 1 678) 

indique que -es butors blongios et é~oilé nichent quelque=ois . Ces es?èc ~s ont 

donc à isparu , sans doute en raison d ' une régression considéraole des roselières . 

++ Ea rcelle d ' ét3 (~n~s_q~e~aue~ula_) : ~dificatio~ nrobable . Ar=ivée début 

jars , (2 :e 9/03/7~ à Carquebut ) passage ij~crtan: Jar:o~s ~·lsqu ' à ~i -avril . 

Quelques couples demeurent ensu:..t~ Cians le sec:.eu!' d ' Auvers , ::aupte- ..:=or.:;es et 

"'ar enguebec . Regroupe~ents ,ost - nu9tiaux dès d~but ~uillet (1 0 d St . Georges de 

3oaon le 7 /O't /':.; 1 ) • 
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~~ Canard Souchet (!n~s_c1YEe~t~ ) : quelques couples demeurent après le passa6e 

d 'avril (c . f . supra ) ; A ce jour la nidi fication a été pr ouvée à oaupte , à Auvers 

St . Côme du :·iont , elle est probable à Gor ges et à "larenguebec. !{appelons que.,., 

selon Yea tman; le Souchet est un nicheur rare en Fr~ce 

Bema~~e_: ces 2 dernières espèces sont en fait des ois~aux de plans d'eau entou-

r és d'écosystèmes prairiaux. 

++ Fuligule 1-lilouin C.t:Y!h;ta_f~rin!! ) : nidification non encor e prouvée; nous 

sis~alons cependant l'estivage (i=régulier ) de quelques individus sur le canal 

des Espagnols . 

++ ;.rarouettes : aucune donnée récen te ; pourtant selon Cani,Tet les marouettes 

;>onc t uée et. de 3aillon (Porzana porzana et ?:.~ rzana pusilla ) nichaient . Le i·!enniciet 

indique le même statut en précisant cependant leur rareté . Elles doi vent être 

considérées co~~e disparues . 

+~Râle d ' eau (~a1l~s_a~u~tic~s_ ) : nicheur au 19°s . il l ' est toujours ~ais l ' 

espèc e est discrète et les nids di fficiles à découvrir! 1 nid le 8/06/ê l à 

Tribehou . 

- +?oule d ' eau (§a1lin~l~ ~h1o~OEU~ ) :nicheuse com~une~ent répandue . 

-+Foul o~e macroul e (.fu1i~a_a!r~ l : seulsr.tent 2 cas de ni di f ication en. 1977 : 

1 couple élè ve 3 poussins à Baupte , 1 autre élève 4 poussins à Auver s Carentan. 

+~Busard des roseaux ( ,Çi,tc~s_a_gr~SinQS~s_) : r a =e au 19°s . , sa nidi fication n' 

est pas indiquée . Des individus sont préserLbs en juin début juillet dar.s le 

secteur d ' Auver s St . Cô~e Carentan; une nid~fication n ' est pas im?ossible . 

Signa lons qu ' il n ' e:~ste à l ' heur e actuelle qu ' un couple nicheur certain en 

Easse ~:ormandie . {Char~ier 1So82) 

+- Petit ~r a 11elot (,Çh~r~dr_i~s_d}!biu~ ) : espèce i nféodée aux r i v es nues en ~:q:>an­
/ 

sion dans les 6ravières et les milieux arti ficiels de mêcre t ype . 2 cas de nidifi-

ca tion r ec ensés à c e jour dans le ~ ême site : 2aupte- St . Jor es : cou9 le ~cheur 

++ i·!ouette r ieuse <.I:a~u~ ridib~Qtt..§ : nicheur très localisé :n ~.ornandi.: : 1 

couyle nicheur une a~nae en _a i e ~e Seine , 1 colonie atablie de?uis quelques 

~nnées dans le ?arche , et une établie à 3aupte sur les bassine de décantation d~ 

1 1 usine . 
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insta2lation en 1977 : 5 nids; pais en 78 : 20 nids ( ~ebout , 1978 ) ; en 81 : 

20 à 100 nids . Donc yr ogression nette mais soumise aux aléas àu fonctio~nement 

de l'usine C3CA • 

++Goéland arg enté (ba~u~ ~r~egt~t~s_ ) : e3pè ce actuellement . en ?regression géo-

g:::-a:9hique en _.or:nanè.ie (Debout , 1 S'80 ) i la sataration des colonies anciennes 

conduit l ' oiseau a coloniser des sites de moins en moins typiques . D' ores et déjà 

plusieurs cc~~les territorialisés ont é~é observés (Sangsurière, 3aupte •• • ) : la 

nidification n ' a c~pendant toujours pas eu lieu . 

++ Nartin pêcheur (!ls_es!o_a!tQ.i§. ) : si l ' es"Jèce nich9 - c e qui n ' est pas prouvé-

les effectifs doivent être très réduits . 

++Hirondelle de rivage (gi~a~i~ ~i~a~i~ ) : seule~ent 2 colonies ~epér~es ' a 

Pommenauque/Carentan et à St . Georges de ~ohon l e long de la Taute . Ces colonies 

sont peu impor tantes . 

++ Rousserolle effarvatte (!c~oEe~h~l~s_ss_iKp~ceus l : Le Mennicier la signale 

déjà comme nicheuse ; Trouche en 36 l a repère à Liesville; elle niche dans le 

secteur de Pommenauque , d ' Auvers le long de la Sèves , à St . Côme du Mon t et à 

Carentan ; r-::pér ée aussi à St \ Geor ges de ::=:ohon , Tribehou et r-It . Hartin er. Gr aignes . 

~ar Trouche , .:icolau- Guillaumet et Spi tz , l ' espèce sans être vraiment abondante 

est bien r épartie et s e re~contre i ?eu ~rès par tout . 

C/ Les esDèces des Dra~ries humides ou des urairies tourbe~ses (à 

caractère humide toujours prononc é ) 

Pour l ' avifaune , ce mi lieu se définira par sa physiono~ie : la hauteur 

de la végétation modifiera la communauté avienne selon ses variations . Si elle 

évolue vers la cariçaie , apparaî tra , par exe~ple , la locustelle luscinioÏde ; au 

contraire , le vancaau huppé sera moins abondant . Si elle atteint quelques d~ci~è -

tres de haut eur , s ' instal~era la cisticole . 

Sur l es marges et en particuli er le long des voies de chemin de far , ! es ronci er s 



seron t l e domaine de la bouscarle (voir inf ra), les sect eurs à orties et reine 

des près verront s 'installer la rouss erolle verderolle . 

++ Canard colvert (~n.§!s_p,!aj:_y_rhyn.f_O.§ ) : pr ésent partout , niche parfois assez 

loin de l ' eau libre . 

++ Sarcell e d ' été et canard souchet voir supra . 

17 

++ Râle des genêts ( fr~x_c.re~ ) : cité comne nicheu= par Canivet , l 1 ~~9èc e est 

no t ée " commune quelques années , rare d ' autres" par Le Hennicier. 

Cet t e espèce est l 'une de celles qui , avec l es rapaces, les limicoles et la cigo -

gne , f ont des marais un site d ' importance internationa~ Elle connaît dans toute 

l ' Europe une régression dramatique et les Marais de Carentan sont en France un de 

ses derniers bastions i nportant s . 

Notée à Marchesieux en 73 - ?6 , si te non revisi té en 8 1-82 , à Mon.tHartin.- en- Graignes 

en 75 (non retrouvée à ce site en 8 1) , l'espèce n ' a plus été notée à la Sangsurière 

/Doville et à Varenguebec depuis 1980 . 

Cependant , des effectifs encore conséquent s sont toujours présents sur les communes 

de St Jores , Baupte et Auvers (Harais du Hesnil et Mar ai s du Rivage) , :puis le long 

de la Douve en amont et en aval du confluent avec la Sèves . L ' esuèce a été notée aue . . 
s i en effectifs appréciables à Tribehou , St Georges de· Bohon. et St Hilaire- Peti tvil-

le . En tenant compte des faits suivants : 

t ous les r ecens ements ont été diurnes , 

- 1 1 espèce est très difficile à recenser, son ac ti vi té est très variable, 

e l l e est surtout cr épusculaire , 

~ le minimum recensé de ( 0 chanteurs diffé-

rents est sans doute très en- deçà du niveau réel de population qui pourrait ê tre 

3 à 5 fois supérieur !. 

La r égr ession a été mise sur lecompte en partie de l' évolution des pratiques cul-

turales a vec fenai son hâtive . Signalons qu ' un pr ogramme de sauvegarde a été mi s sur 

pied en Grande- 3 r etagne dans c er taines r égion s avec pratique de fenaison estivale 

(pas avan.t début Aoû t ). 

++ Van~eau huuué ( YaQe,!l~s_v~n~llu.§ ,) : c ' e~t le limicole nicheur le plus abondant 

de Normandie; Canivet l e signalait déjà c omme abondant en 1843 . Les Harais de Caren-
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tan abritent enviro~ 1/3 de l a noryulation noroande nicheuse . L ' espèce dépend sur-

tout d ' un substrat humide et est sensible aux travaux de drainage ou d ' assèchement 

puisque des cas de dis~arition de co:~nies o~t été publiés en Charente à la suite 

de travaux de drai!lage en aval de la colonie . (~ertrand e1: DOUI:leret 1979), 

+T Bécassine des marais ( Qa!l~n~gQ ga1l~n~gQ ) : elle ne niche que dans les sites 

très humides et affectionne l es secteurs de joncs séparés par des zones en eau peu 

p r ofonde . Sa nidification n ' est pas encore prouvée pour les marais mai s l ' accumula-

tian des observations de ch~ts et de parades laissent penser de façon quasi sûre 

à cette nification . Nicheur rare en France , elle a été repérée dans l es marai s en 

trois secteurs principaux : ~oyill~ Sangsurière et Ladrie~~erie 

P!uyer,s Nesnil et Ri v age 

1 
et en eff,ctifs plus reduits en d ' autres secteurs . Au- moins 50 chanteurs ou couples 

paradant ont été repér és , ce qui est un niveau de population particul iè r ement élevé . 

++Barge à queue noire ( fi~o~a_l~~Qs~) : selon Yeatman , c ' est en France une espèce 

nicheuse très rare . Aucun des aùteurs anciens ne la signalent . 

Une colonie de 5 couples a été découverte au Rivage à Auvers en 198 1, toujours 

présecte en 82 . L ' installation est récente , puisqu ' elle n ' étai t pas connue sur ce 

secteur au- milieu des années 70 . 

Au;_Jaravant , l ' es?èce était observée aux passages pré- et post - nuptiaux de fin Hars 

a début Ma i puis en Juillet- Août ; ef:ectif ~a:dmal observé : 50 individus le 01/04/Tr 

à Carquebut . 

En France , l ' espè ce ne niche qu ' en ef:ectifs restreints , s ouvent des couples isolés 

10 cou!'lles en :Bretagne (Guer meur et Honnat 1980) , quelques couples en Brenne , Dombes, 

estuair e de la Seine (Yeatman 1975) : moins de 20 couples au total . 

++Chevalier combattant (fhi1Qm~c~u2 Eugn~xl : il n ' existe pas en ?rance de publica-

tian récente r e : a t ant une nidification ce~tai~e de l ' espèc e . Cependant , des mâl es 

en parades, en ~lumage nu?tia~ et le séjour en période de nidificatio~ lais3ent à 

penser que ~ ' espè ce va bientôt se réi~staller . 

En ef.:'et , l e c ombat ~ant nichait à Gor ge s au 19° siècle . Que ce soient Canivet , Be-

n oist ou Le ~-!ennicier , tous signalerrt sa niclification . Ces faits font de Gorges un 

des sites or~thologiques les plus c élàbr e s de ?rance et d ' 3ur ope . 
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Sa dis?arition ( pour des causes ~~1 é:ucidées) , nuis la transfor~ation radicale du 

milieu qui autrefois l ' abritait (mise en exploitation de la tourbièr e de Gorges- Baup 

te) ont laissé peu d ' es~oirs . Cependant , avec les do~~ées d ' ~vernage évoquées au-

paravant , les données de passage en nombre croissant conceruent des e:iect:..fs 

toujours plus nombr eux ainsi près de 300 individus en halte migr atoire à Gorges 

le 13/04/1982 . Des oiseaux s~ationnent toute la saison, des parades ont été observée 

en particulier en 1978 où la nidification a été t r ès fortement soupçonnée. 

++ Berseronnette orintanière ( ~o!a~i11~ fl~v~) : seule la sous- espèc e ~ ·- f~ Xl~Vis= 

sima se reproduit dans les marais . Les observa~ions de la sous- espèce type N•_f~ 11~ 

va ne semblent se rapporter qu ' à des migrateurs . 

Cet.te ~idiîication intérieure de la berger onnette r:avéole est inté=essante à noter. 

ainsi , en Bretagne , elle est quasiment exclusi venen-c li -c~orale ( Guer:neur et ~·foi:n.at 

1980 ) . Le peup:ement ne pr ése~:e pas une densité cons~ante : il existe des noyaux 

de peuplenent dense avec
1

à q~elq~es km / des zones très faible~ent peuplées . Tant Le 

Mennicier que Trouche l ' indiquent déjà co~e co~rnune , et son statut ne semble pas 

avoir évolué . 

++ Locustelle lusciniolde (Locustella luscinioides) : c ' est une es~è c e localisée en ---- ---- ----- ... 

Hor:~andie (Lang 1979) , elle a récernnent disparu du Perche ornais ( ~foreau 1982). 

Cette es:::>èce connaît en :~orr:~andie une des ï:lar.;es de son aire de distribution. ::::lle 

fréquente les cariçaies ouvertes . 

Des cha~t eurs n ' c~t ét~ localisés qu 1 9!1. 3 sites 

la Sangsuriàre i Doville 

le secteur Rivaga -Po!!l~enauque/Auvers-Carsntan 

St GeorGes- de- Bohon 

L•esyèce autrefois présente à Gorges (i~i colau-Guil:aumet et 3pi tz) n ' y a pas été 

observée réceffi~e~t . Moins de 5 cc~ples nichent dans :•ensemble d&s marais : cet ef-

fec~if est cependa~t re~arq~able ! (A t~~~e àe co~para:..son , la po:::>ulation britannique 

tout entiêre fluctue entre 10 et 30 c0uples) 

occidentale èe son aire èe ré~artiti~r. . Son biotope le plus fréquent est la zone hu-

Mide ~ar6iaale , avec ort~es et rei~e des prés . Dans les ~.ara:..s , ce biotope se re~con· 



t~e ~e :o~6 des voies de c~e~in de :er et la ré~~~~ition de la ~ous~e~ol~e ve~de=o:­

le se calque sur le réseau SUCF . L ' esp~ce a ~té notée le long de la ligne P.:;tris- Cher 

bourg de St F~la~re-Petitville à A~:=evil~e at 3Ur la 1~~-e Ca!"entan-Car~eret d ' hu-

-rers à ~au pte . Elle es~ locale .. : en: a.;:;ez densé~ect prés en -:e : ainsi 5 ci1a.r: teurs 

sont répérés , ~algré la f~n des c~ants , le 23/06/1981 sur 1, 200 ~~ . de li;ne au - ni -

7eau da 3t Côze-0u-~ont . 

-+ Cistico:.e des jor..cs (fi~t!_cQ.l~ _j!!n~isii.~) : espèce nouvelle en Normandie , pu:i.s­

que les prenières obs-=~vations datent de 1973 • . La première r.idi !'ica ti on est prouvée 

à Omonville- la- Petite dès 1974 (Lang 1979) . L'espèce est particulièrement sensible 

au gel prolongé (Chartier 1981) . L 1 es~èce est presqu ' exclusivement l i ttorale sauf 

au niveau des Hara±s de Carentan o~ elle a Hé observée à St Georges de Bo!:lon en 

Jui:let 81 et de :açon plus continue à la Sangsurière depu:i. s l ' été 1978 . Sa nijifi ­

cation a été prouvée au cours de l ' été 1981 . 

+..- 3ruant des roseaux (]~mÈe.!:i~a_s~hQe;;i~l!:!.sl : très abondant , ce bruant fait la tran­

sition avec le milieu suivant o~ on le rencontre tout aussi fréquemcent ( tout com­

me d ' ailleurs le traquet tarier) . La pouulation est très importante : 2insi , au-~oi~ 

30 couples nicheurs sont recensés à Ladrien~erie/Doville en 1981. La population ni 

cheuse de la Sangsurià r e/Doville avoisinne sans doute 100 cou:ples . 

?aradoxale::1ent , Le He:1nicier le signalait : " assez rare 11 , alors que Trouche le 

trouve 60 an:s plus tard assez commun , Nicolau- Guillaumet et Spitz l ' ayant rencontré 

dana la plupart des secteu!'s de ma~ais visités . 

D/ Les esoèces des lar.des tourb euses 

C' est probablement un d~s·milieux les plus originaux du marais . Il abrite 

paroi les espèces les plus auectaculaires du t~arais . Sa rareté , son ext~ns~o~ ralati­

ve,e~t faible , par rayport à l ' ense~ble des zones hu~ides de l ' Isth~e du Coten~in, 

font de la lande tourbeuse un dc;s milieu~ les nlus attacha.1ts àu ::1ar3..is . C' ~st à la 

San;sur~ê~e que ce milieu est le ~ie~x rep!"êsenté . 

+- .3arc~lle d ' hiver ( ~~s-~_;:cs:_~g) : :;~cheur rare en F~a::::.ce ; 2 cas de nidification 

ncus sont cependant con~us dans les ~a~ais en 1977 à A~vers et à la Sa::::.gsuri&~e en 

1~00 .I 2. est :-robac:.e gua c ' al.:.l:res C~"...i.?les ~:..c:.eurs sc~.)::.t ~rése::ts , nais la d:i.scré-
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tian de l ' esnè ce , pendant la période de reproduction , la ~end difficile à repérer . 

Déjà , Le Hennicier la donnait nicheuse . 

++ Busar d St Martin (Qi~c~s_c~~e~sl : Espèce pourtant non liée strictement au milieu 

humide , c ' est dans ce ~ilieu qu ' elle est rencontrée dans le marais . 

++Busard cendré ( Qi~c~s_pyg~gu§ ) : C'est peut- ê~re l ' hôte le plus exceptionnel des 

Harais de Carentan ; en ef fe t , son extrême rareté , tant aux niveaux international , na­

tional et régional , font de l ' espèce un bien particulièrement précieux , dont la sau­

vegarde est prioritaire . 

Signalé comme nicheur dans les landes de la lia~ue , il n ' y a pas été retrouvé récem ­

ment . 5icheur i l y a quelques années en un site de l ' Orne , la transformation du site 

l ' en a fait disparaître. Le seul site normand de nidification certaine est désormais 

la Sangsurière . 

Benoist le signalait à Picauville , Canivet le disait plus rare que le St Martin et 

se demandait s ' il nichait . 

A la Sar:.gsur ière , où les busards cendré sont observés depuis leur "découverte" en 

1977 , les effectifs fluctuent d ' une année à l ' autre entre 2 et 4 couples nicheurs 

3 cou·ples en 78 et 79 , puis 3 mâles et 4 femelles nicheurs en 80 ( le mâl e peu t 

être bigame ) , 2 couples en 8 1 et 2·, ?eut - être 3 , en 82 . C' est un nicheur tardif , 

l ' envol des jeunes se faisant au cours de la~ moitié de Juillet . L ' espèce a été 

observée en d ' autres lie.ux q11e la Sangsurière , mais sans preuves décisives de nidifi­

cation , dans le secteur .Auv ~ rs-A!rpeville-St Côrr.e ( 1 couple en 1981) et dans le sec­

teur St Georges de Bohon-Mont~a~tin- en-Gra~gnes-St nilaire(observé en 1979 et 198 1) . 

++ Courlis cendré ( ~u~egi~s_a~~a!al : Il n'est pas signalé comme nicheur au 1~ si~ 

cle et la "découverte" scientifique en revient à Nicolau -Guillaumet et Spitz . Cepen­

dant le niveau de population dans les ann&es 50 est tel qu'il est probable que l ' im ­

plantatio~ remontait déjà à quelques années . La citation de Beuve qui ouv~e not~e 

étude suggère déjà la présence du courlis dès le début du siècle comme nicheur à la 

Sangsurière ( en ef:et , ce site n ' est pas du tout un s~te d ' hivernage) , ce qui cor­

res?~nà assez bien à l ' ~volution con~ue de l ' espèce en Fr~ce . 

Avec au- :noins 70 couples , 1 ' es~èce est bien représentée da.r. s les i·larais 1e Carentan 

( ceci représente la moitié environ de la ~O)Ulation nor~a.nàe et 10~ de la po~ula 

tian :'rar..çaise) . 
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Le cour:is est un nicheur p~écoce : l es pr emiers couples s ' ins~allent dès la fin 

Ja!lvier , les éclosions se situent fin Av~il-débu-.; :-:ai , pa~::ois plus tar<iiven: en-.; po:.! 

des pon~es de remplacement . Les sites son~ désertés au plus ~ard début juillet. 

++ Traouet tarier ( §a~i~o!a_r~b~t~a) : l'espè ce fréquente aussi les secteurs de 

prairies . Nicolau- Guil lau::te t et Spitz l e sign alen.t dans les milieux suiva!!.ts : jon-

chaie , tourbière . Le traquet tarier est assez bien répa~ti mais n ' attein t j~ais àe 

f ortes densités . 

++ Bouscarle de Cetti ( Qe1~~a_c~L1il : c ' est un oise~u des broussailles plus que 

des "landes ". La bo·.lscarle affec tionne les ronciers en marge du n'!arais . 

C' es t une es?èce méditerranéenne , son i m?lantation plus a ncience que celle de la 

cisticole se~ble plus durable : elle ~ésis:e ~ieux au gel pr olongé . 

On la :-etrouve le l ong des voies s . :~ . C . F ., de St 3:ilaire- Peti;;.vil2.e à S~ Cô::1e du 
1 

i·;on t , et de Carentan à St Jores , puis ensui te à la Sangsurière , où elle ne semble 

pasprésente en pernanence . 

++ Locustelle tacheté e ( bo~u§t~l1a_n~eyi~) : espèce typique des landes s~:hes ou 

to~rbeuses , el~e es"t présente à Georges de Bohon- St ~ilaire ?etitville , à Auver s 

et surtout à ~t Sauveur de Pier~epont et la Sangsurière où se trouvent plusieu~s 

dizaines de cnacteurs , ce qui f st considérable ! 

Be~a~q~e§ : l'absenc ~ to~ale du r osnisnol , conme dans le r est e du Cotentin , est 

~robablenent liée~ l ' insuffisance de l ' ensoleillement ( Lang , co~m . pers . ) , cette 

a~sence avait daji été relevée par Trouche . 

E/ Les bor dures bocages et bois 

Nous signalerons tout d ' abord l 1 im9ortance de ces bordures pour de nowbreux 

ra)aces a~boricoles venant se nourrir sur le Marais : Crécerel le , buse , bondrée et 

plus rare::ez;t épervi er . :rous envisagerons ci- a?rè s le cas 9lus p~rtine~t du .:'aucon 

hobereau . AU?arava~t , nous te~ons ' évoquer le rô~e très i~?ortant èu narais , rie~~ 

en insecLes , ?OUr l ' avifaune insecti vor e nicheuze des abords du ~arais ou en migra-

tian : en particulier les sy2.vidés , l es hirondelles et les ~~rti2ets •••• 

++ Faucon hobe~eau ( f a1c.Q. .§U.Qb:!!t_gol : e::;-::èce rr.i gratr:.ce , le ~1ober '?aU ca:~"':ure zr:s 
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proies (oiseaux, odonates , •.• ) sur le oarais , nais il =iche dans de vieux nids de 

corvidés , ea bordure des zones nu~ides . Les effect~fs so~~ di:fic~le~en~ apprécia­

bles !!lais semble!'lt imnor~a!lts su égard à sa r3.!'e-cé à l ' ~c::telcn national . Il e.3t obse: 

'lé de façon régulière à la Sangsur:_ère e~ ifaren,.::;.;.ebec , à Au-;ers e-: :noi:J.s :ré~ue:n ­

ment en de nombre~x autres sites . 

Canivet le signale co::1:ne nicheur , Le i1ennicier 

cocme "nichant quelques fois ?" , il n 1 e}.:is~e aucun cas !'écen t , ce qui es:. absoluoen.t 

surprenant ! Les rnarais de Carentan offrent en effet des biotopes po-centiellsment 

très favorables au héron cendré ut qui ne sont pas exploités . 

++Cigogne blanche (fi~o~i~ ~i~ogi~) : c ' ~st un des hOtes les plus spectaculaites 

du marais . Son i~~lantation est récente (Debou-c 1978) et la croissanGe des effectif. 

lente mais régulière ( don:J.ées J . E . P . c . ~: .-G . O . Nrn . ) . De 197 1 à 1976 , 1 couple nicheu: 

2 Crosville se déplace ensuite à Selsoif/St Sauveur le Vicomte ; en 1977 , ce site 

est abandonné , par contre un couple est découvert à :·tarchésieux. En 1978 , 2 couples 

nicneurs sont recensés , da~s deux nouveaux sites , dont Graignes , qui sera occupé 

chaque an~ée jusqu ' en 19C2 . 4 couples nicheront en 80 et 81 e-c 3 en 82 . 

Cette population réduite est cependant très i~porto:J.te : de l ' ord!'e de grandeur de 

la population réel:ement sauvage d ' Alsace et de la population totale sauvage des 

1-'ays- Bas . 

Cette espèce est dépenda~te des mar~is pou!' sa nutrition, el~e !liche au sorn~et 

d ' arbres têtards en bordure du marais . 

Au totol , 37 jaunes ci;ogneaux se sor: 1: er: volés ct es nids des ::<:>.rais de ~a!' en tan de­

puis 1971 an!!ée no!!lbre de jeunes 

à l ' envol 

1?71 à 1978 6 

19"'9 5 

1930 5 

1981 12 

11182 9 
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4/ Conl!lentai.:-es ?:;énérau:<: de la - iste 

Les listes ~résen~ées ci- dessus par milieux , la dissocciation un 

peu arbitraire des statuts ne doit pas faire oublier la réalité moins " tranchée11
• 

Souvent , les milieux s ' interpénètrent et c ' est souvent l'ef:et de ~osaÏque ou 1 1 ef-

fet de frontière qui : ont la richesse d ' un milieu . Plus la mosarque est développée 
cd-. 

(sans pourVatteindre l ' atomisation et la parcellisation ) , plus la richesse spéci-

fi que croi t . 

~uelques facteu=s demeurent cependant pré?ondérants : 

- l ' effet d ' horizon ( absence de limites proches dues aux arbres) 

- le facteur humidité qui définit les sites de nidification et de nour-

rissage tou~ au long du cycle annuel . 

- la stra~ification végétale : prairie ou lande touroeuse , plan d ' e~u . 

Pour illustrer ce qui précède , nous envisagerons les communautés avien~es nicheuse: 

de la Sangsurière/Doville ( prai ries et sur~out landes tourbeuses) et le Marais du 

Rivage- Canal des ~spagnols/Auvers(prairies tourbeuses ou humides banales et plan 

d ' eau douce avec roselières) . Ces deux sites représentent en quelque sorte les 

- . 
deux pôles ornitholog~ques des marais de l ' isthme . 

Sang suri ère Rivage 

Sarcel:e d ' niver Sarcel:e ,4 1 · ~· ~ e~.oe 

Busard s~ ?1artin Souchet 

Busard cendré ?oulque i:l i.Croule 

"0 ... 1 __ a _e d ' eau ~âle des genA;:s 

Cisticole Barge i ~a eue n . 

( Cigogne) Rousserolles 

Colvert 

Poule d ' eau 

Hobereau 

Vanneau hU?:pé 

Bécassine des marais 

Courlis cendr é 

Berg . printanière 

Traquet tari er 
Bouscarle 

3ruant des ro::.:au;{ 

l 

1 

~ 

Espèc es nicheuses certaine~ 
ou à nidification hautemen· 
probable , présentes dans w 
seul des deux sites envisa­
gés . 

Espèces nicheuses présent es 
dan s les deux sites envi sa 
gés . 
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Les co~unautés aviennes décrites ci- dessus ont corn~e point cocoun 

- la quasi absence d ' oiseaux granivores 

- la grande variété d ' insectivores et plus ;énérale.aent de urédateurs 

don t le spectre de prédation très varié fa~~ que probablement tou~ les 

niches alimentaires potentielles sont occupées • 
._r"dt.. 

La relati ve stabilité (bien qu ' aucune~à long terme n ' ait é té menée ) des peuple-

rnents en super- prédateur s (rapaces diurnes) est l ' indice d ' un bon équilibre du 

milieu ; il n ' y a actuelleJ::ent pas d ' ex:;Jlosions démographi ques importantes telles 

que pourraien t les eAploi~er le hi bou des marais . 

Nous pouvons re3rou?er les espèces caractéristiques du mar~is en sous-e~se~bles 

assez bien cié fi~is : 
râle des genê~s 

- la comm~auta vanneau hunoé 
bergeronnette printanière 

à laquelle pourrait se 

joindre la barge à queue noire est caractéristique de la prairie ~u -

~~de . Lorsqu ' un plan d ' eau est proche , cet~e conmunau~é s ' enrichit du 

souchet et de la sarcelle 

- ~écassine des marai s 
traquet tariar 
phragmite des joncs 
ruant des roseaux 

d ' été . 

sont les espèces de la jonchaie au sens lar-

ge (définition plus physionomique que bota-

nique) , quoique les trois dernières esp~ces de la communauté , assez 

ubiquistes , puissent se r~ncontrer , en effectifs plus restreints , dans 

d ' autres milieux. 

l a troisi ème com~unaut é , liée à la lande tourbeuse , abri te 

sar celle d ' hiver 
busard cendré 
busard St Hartin 
locustelle tachetée 

- enfin , un quatrième sous- ens emble , normalenent lié à la roselière se 

r e trouve en tout ou partie selon les secteurs . Il regr oupe : 

~
âle d ' eau 
ousserolle ef~arvatte 
ocus~elle l~sci~ioide 

Ces quatre sous- er..serJbles permettent de ri éfin~r de.: 11 t y?es cie milieu humide " ; il 

f audrai t y ajou~er le colvert et la poule d ' eau omniprése~ts , ainsi que des especes 

plus localisées e~ raison de la local~sation àes ~~lieux ou~ les a::~~er.t : Jous-
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carle , rousserolle ~er~ero:~e d ' une ?ar~ pour les milieux buissonnants, le ~etit 

gravelot pour les ber6~S ~ues , et la ~ouet~e rieuse pour les pla~s d ' eau cal~e s . 

Enfin, nous rappellerons deux comDunautés aviennes particulières; cell e de l ' éco -

tone marais- bocage où nous retrouvons : cigogne blanche 
faucon hobereau 
divers autres rapaces diu~nes 

et celle typique~ent caractéris~iaue des ~ilieux ouverts , à horizon dégagé 

avec , en ~lus , 

caille des blés 
alouette des champs 
pi !'it farlouse 

si la strate buissonnante se développe 

fauvette grisette 
traquet pâtre 
linotte maloëieuse 

Ceci concernai~ les communautés aviennes nicheuses ; en revanche , il est im9ossible 

de décrire dans l ' é tat actuel de nos connaissances , et dans l ' état ac~uel du statut 

du ~arais , les oiseaux hivernants . Leur mobilité , l ' évolution quasi quotidienne des 
~ 

conditions d ' hivernage(aléas cli matiques , i mpacts c~mégétiques , •• • ) ne permetVde 

décrire des com1nunautés d ' oiseaux !1:..·,ernants . 

5/ Pronositions de gestion 

Rappelons tout d ' abord que la Baie des Veys et l ' ensemble des Marais 

adjacents font partie des zones naturelles européennes à ~rotéger . Cette décision 

r ésulte d ' un accord international sisné par les pays de la C . E. ~ . à la suite des 

é~udes du projet H. A. R., de l 1 U. I.c .:r . et du B. I . 3 . 0 . .E • • La signature de cette âi-

rective da~e du 2 Avril 1979 (J . O. de la C. E. E. n° L 103/1 du 24/04/79) . 

Aux termes de ce texte , tout aménage~ent doit au minimum être signalé à la C. E. E. 

et faire l ' obj9t d ' une étude d ' i~pact . A l ' intéri eur de ce secteur géographique , 

des secteurs pl~s restreints sont définis , pour lesquels 11 la protection sbicte du 

milieu doi t être assur ée " par classement ou l!lise en réserve naturelle . Ce sont le 

cas ici des ":·!ara:..s de la Sa::1gsurière11 et ':les 11:-:a.ra::.s de GOr$eS 11 • 

Ce rap?el liminaire nous s-soblai t i m:)ortan t ! 

La dernière série de car~es ci - après se propose de dresser une cartographie des 

sec~eurs du marais selon leu= i~t ér9 t orr.ithologi~ue . Trois niveaux ont été rete-
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nus ; à l'intérieur de la zone d ' étude qui a été restreinte aux secteurs humides 

définis par les courbes de niveau , nous avons distingué : 

1°/ les secteurs ayant pour l ' avifaune un intérêt local ou départe~enta 

~/les secteurs ayant une importance r égi onale , voire pour certains su~ 

secteurs un intérêt national , lié à une ou deux espèces. 

3°/ les secteurs présentant dans leur ensemble une grande importance 

ornithologique , ils ont au- moins une valeur nationale , voire pour cer­

tains sub secteurs et pour certaine espè ces un intérêt international . 

Pour les sites ainsi définis :"type 3 valeur nationale ou internationale n, et en 

application des accords internationaux souscrits par la France en 1979 , des mises 

en rés erv e naturelle semblent être les seules mesures gar~tissar.t leur avenir , en 

par ticul ier face aux menaces d ' assèchement même partie~les . 

Ce sont . la Sangsuriè re au sens large : c ' est à dire la Sangsurière et Ladr i ­

enner ie sur Doville , le Grand Marais sur St Sauveur le Vicomte e·~ Varengue­

bec au pied de Li~ors • 

• le Harai s du Ri v age et 1 e Canal des Esuagnols à Auvers , ce canal et 

Pommenauoue i Carent~~ , la Rive Gauche de le Sèves sur Auoeville , et St Cô ­

me du Nont . 

• le Marais du Hesnil à Auvers , le Harais Ste Anne à Gorges , la Judée 

et les bassins de l ' usine de Bauute sur Baupt e et St Jor os . 

Pour tous ces sites , des mesures de mise en réserve naturelle devraient con­

duira d:.interdire tous les t.ravaux de drainage et d'assèchement 

.interdire l ' emploi de t out amendement de type calcique 

.réduire la pression de chasse , en interdisant ., de fait,~ la chasse au 

gabion , formelle :::::.n~ interdite par ailleurs , et en réduisant la p~ 

r iode de chasse , ~ la fois en été et en fi~ d ' hiver • 

. maintenir les activités agricoles actuell3s de pâturage 9xt ensif et 

de fe~aison tar~ive (si tesoin est) 

. li~iter au minimum la fréquen~ation et la contrôler QCtive~ent 

. appliquer les Mesures pro9osées ci -des~ous et s ' adressant à l ' ensem ­

ble àes marais . 
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Pour les secteurs de" type 2 'Jaleur r égionale ou na"tionale 11 , c ' est à àire pour les 

secteurs sui7a~ts 

Le ~Iarais de ::>i errepont en Cotentin 

La c on fluence du Her C. eret et de la Douve , de Chef du Pont à Appeville- St 

Côoe du >1ont 

L' extrêmité occidentale du ~·1arais du R::..vage sur Appeville- Auvers- 3aupte 

I.e ~!arais è.e St Jores et le >!arais d.u GraV:..er à Gorges 

Les Harais de St Hilai ::-e ?et:. tville et St Pellerin , le Marai s de Cap à >Ion t 

martin en Gr aignes , la Réserve de St Georges de Bohon , St André de Bohon et 

le ::arais de la Gran de Co~":!Une à Gra:.gnes. 

Pou :- ces si~es , dez nesures de c:assenen"t devraient su~:ire à ~a:.ntenir les 

aspects paysagers et les activités agricoles act~elles . Un e redéfinition 

ces pratiques cynégétiques est souhaitable , ainsi que les éventuelles nou­

velles pratiques ag=icoles . 

Pour les sectev.rs àe 11 tyue valeur loca:e ou dépa::-~ e.::~r.~ale 11 , c ' es"t à àire le rest• 

de la zone étud i ée , ce qu:. r eprésen t e les ~ de la superficie totale des Marais de 

l ' Isthme du Cotentin , nous sugbèrons les modalités de gestion suivantes qui peuvent 

s ' appliquer aux aut r es types , lorsque des proposi~ions plus contraign~tes n ' ont pas 

été ava~cP.es aux paragraphes respectifs : 

• ~-:aintien des l!':arais connunaux en i!ldivisic!! foncière 

Cette nesure év~tera la parce::isation , l~s clôtures ~ui sont au­

tant de facteurs banalisants ( développement d ' une avifau!le antro­

pophile , dont certains asnects de la biologie sont considér §s corn­

ne nuisibles)et qui sont le pr élude à des transformati ons ultérieu-

res ~lus rad:.ca:es . 

In~erdic~ion de ~:anta~~o~s ~ ' arbres , en ?~~t:.culier de peup:eraies , sauf 

'1':!-lt - être da:1s les à iverticules ,;tr.,its i la !:!arge du mar.:U s. 

Ce~~e mesure garantirai t le mainti9n d ' un des ca~tèr8s écologiques 

~ajeurs du ~arais : l ' horizon dégagé , le ca~tère steppique . 
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~1aintien du car ac "tè!'e hœ:1ide en particulier au- cours de !. ' hi ver et en péri c 

de urintar.ière . Il ne faut pas se leur!'er : ce facteur est essentiel et un 
• 1 

asséchemsnt important fera disparaître les espèces les plus caractéristi -

ques du !::lilieu. 

C' est une éviience! en ou'tre , qui dit asséchecent dit évolution r a 

pide des techniques ag!'icoles ( "on ne draine , ni n ' assèche , pour 

continuer comme avant " ) donc disparition du milieu . "L'assainisse-
., 

ment des basses terres nous se~ble d ' une nécessi'té neu évide~te et 

coûteuse . 

Si quelques aménagements périphériques sont envisageabl es , le r é-

gime àu coeur même des !na!'ais ne devrait :;Jas êt::::-e touché • 

. ~~intien du pâturage e~'tensif : le favoriser aux déoens de la fenaison . 

Nombre d ' espèces sont des nicheurs tardifs ( busards , râle des 

genêts) qu ' une fenaison plus précoce , conséquences de l ' assèche-

~ent , ferait disparaitre . Il faudrait do~c encourager le pâ'tura~e 

extensif et en cas de nécessité , ne recourir à la fenaison qu ' à 

des dates tardives , telles qu ' elles sont généralement pratiquées 

actuelle~ent : fi~ juillet- début aoat • 

• Redéfinition des secteurs mis en !'éserve de chasse et !'edé fi~ition de la 

période d ' ouverture qu ' il faudrait raccourcir , en ~articulier en janvier 

et février . Réglementation de la chasse nocturne à revoir, car cette ?rati -

que licite de façon considérable les stationne~ents . 



::ous ~enons à rap~eler !>OUr ~er~iner que nous ?ensons que 

des activités agricoles ra;sonnable~ent menées , sont com­

,atibles avec la protaction de la nature . 

:rous signalons ê!l outre que le ::tain ti ·:m da:1s ces a1ara.i.s 

d ' un intérêt natu~el serait ~ argu~ent touristique don t 

l ' impact économique serait moins hasardeux que les pr o j ets 

do~t nous avons pu avoir eu connaissance ces dernières an­

nées . 

Faisons remarquer enfin , qu 1 au stade où les ~'iaro.is de Ca­

rentan en sont , nous sommes r éduits à "sauver ce qui r es­

te" . La liste des espèces dis?arues depuis 100 ans est un 

indicateur de la dégradation du milieu do~t le carac tèr e 

huoide est de moins en moins affirmé . La destruction et la 

mise en exploitation de la tourbière de Gorges , l ' ouvertu­

re de la tourbièr e de St Sauveur le Vico~te , la traver sée 

ae la ligne Haute tension , en pr ovenance de Fla~anville , 

les transfor mations a6ricoles et la parcellisa~ion-priva­

tisation entre?rises à Ca~teville , à alosville , réalisées 

déjà à St Jores , à Gorges • . • . son~ autan t de coups des ­

t r uc teur s et aut ant d ' éléments banali sant le milieu . 

Qu ' aur a - t ' on gagné à voir dans ces marais plus de cor ­

beaux freux , plus è. ' étourneaax •• • ? 

~0 
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